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RESUME: 

Cette fin de siecle se caracterise par 1'accroissement rapide des moyens et des 
besoins d'information. Les medias tiennent une place considerable dans la vie 
des individus et sont au coeur des mutations culturelles. Dans ce contexte, des 
mediatheques publiques creent et elaborent des lieux specifiquement consacres a 
1'information et a 1'actualite. 

DESCRIPTEURS : 

Actualite, audiovisuel, bibliotheque, cable, communication, edition, espace pu-
blic, information, journal, journalisme, mass media, media, mediatheque, multi-
media, musee, museologie, presse, presse audiovisuelle, presse ecrite, public, ra-
dio, television, salle d'actualite, service public. 

SUMMARY: 

The late 20th century is characterized by the fast increase in information means 
and needs. The media loom large in people's life and are at the heart of current 
cultural mutations. In this contexte, media library conceive areas devoted to in-
formation and news. 

KEY-WOORDS : 

Audio-visual, audiovisual press, cable, communication, edition, information, 
journalism, library, mass media, media library, multimedia, museology, mu-
seum, news, newspaper, open place, press, printing press, public, public service, 
quick reference room, radio, television. 
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METHODOLOGIE 
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I. PROBLEMATIQUE 

Les bibliotheques ont pris le nom de mediatheque depuis les annees soixante dix 
et se definissent desormais comme des outils d'information multimedia. 
Depuis cette periode, 1'aire d'intervention des medias et de leur competence n'a 
fait que s'etendre au gre des applications de la technologie et de sa rencontre 
avec des besoins individuels ou collectifs. Le domaine ne cesse d'ailleurs d'evo-
luer. 

Parallelement, les demandes des usagers des bibliotheques n'ont cesse de s'ac-
croitre, en matiere d'actualite, dans tous les domaines, politique, evenementiel, 
vie sociale, culturelle, sciences et techniques. Le besoin du grand public, des en-
fants d'age scolaire aux adultes retraites, de recourir a la presse, a la radio ou a la 
television, reflete que 1'actualite et les medias dans leur profusion et leur omni-
presence represente desormais un fait social dans lequel les bibliotheques sont 
inscrites. Elles doivent en rendre compte dans leur fonctionnement et leurs servi-
ces, notamment parce qu'elles ont un role documentaire a assurer face aux ci-
toyens. 

La creation de salle d'actualite est une forme de reponse proposee aux nouveaux 
besoins du public. Dans les faits, les espaces consacres uniquement a la mise en 
scene et a la presentation d'informations d'actualite sont rares. L'esprit de ces sal-
les est nouveau en ce qu'il marque le besoin de rassembler en un meme lieu ce 
qui concerne le present: la complexite meme de ce que la notion d'actualite re-
presente suscite de nombreuses interrogations sur la structuration de ce type 
d'espace, sur son fonctionnement et ses moyens de realisation. 

Par ailleurs, a une epoque ou la technologie permet de plus en plus une commu-
nication rapide et directe de 1'information en direction des individus, a leur do-
micile meme et sous des formes diverses, il peut paraitre paradoxal que la bi-
bliotheque ressente la necessite de se poser comme intermediaire entre 1'infor-
mation et le public. 

II faut dire que 1'acces democratise a l'information grace a la telematique, au sa-
tellite ou a d'autres moyens technologiques que l'on fit miroiter dans les annees 
70 s'avere plus que surestime : un souci de rentabilite economique a mis a la jX^J^ 
trappe certaines utopies de "fbisonnement de la societe civile". ' f 
On pourrait aussi supposer que la demultiplication des stations de radio, des 
chaines, des canaux, des publications de toutes sortes favorise suffisamment l'in-
formation des citoyens. Ne parle-t-on pas de surinformation et de saturation ? 
Dans ce contexte, a quoi bon des Salles d'Actualite ? C'est que la place de l'in-
formation, dans la profusion des differents medias, ne cesse de reculer. Les stra-
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tegies des groupes de presse, la privatisation des chaines de television, le fonc- j 
tionnement des journaux quotidiens locaux, le souci lucratif general a 1'ensemble! 
du monde des medias provoquent en fait une sorte de recul de la place reelle de ® 
rinformation dans les medias, et de sa segmentation selon les medias : certaines 
chaines, certains titres de presse, certaines radio se specialisant dans des pro-
grammes tres informatifs tandis que les autres sont de plus en plus "distractifs", 
et porteurs de "messages publicitaires". 
Notre projet est une reflexion sur la specificite des Salles d'Actualite notamment 
dans la relation Espace public / media. 
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SCHEMA DE LA PROBLEMATIQUE 

Faits 
Emetteur / 
informateur 

* Message / Mddia 

R6cepteur / 
Public 
i 

Media + S.A. 

- Quelle est la valeur ajoutee ? 
- Pourquoi ? 
- Comment ? 
- Consequences 
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II. QUELQUES ELEMENTS POUR SITUER LE CONTEXTE 

1. / A propos de la vocation fonctionnelle des Salles d'actualite : 
L'angle de reflexion proposee autour de l'identite des Salles d'Actualite s'oriente 
sur quelques principes de base des bibliotheques publiques. 
La Section des Bibliotheques publiques de 1'A.B.F. en a elabore un manifeste 
que nous rappelons partiellement: 
- la Bibliotheque publique est un droit 

- elle agit en faveur de la culture dans tous ses modes d'expression ; elle offre 
ainsi un espace de liberte et de choix face a l'alienation grandissante, resultant de 
l'omnipresence de la "culture-marchandise" ; elle est selon la formule de 
Schiller, "elitaire pour tous" (...) 

La Bibliotheque permet l'information libre et raisonnee de chaque citoyen. La 
Bibliotheque est memoire vivante. 

C'est a ^es principes que nous ferons reference lorsqu'il sera question d'espace 
public. 

Ces principes sont egalement developpes dans "Le Metier de Bibliothecaire" / 
A.B.F., edite par le Cercle de la Librairie, 1991 ; p 32 a 34. 

2. / A propos d'actualite et d'information : 

L'information transforme le reel qu'elle apprehende : elle n'est jamais neutre, 
parce qu'elle constitue une prise de conscience specifique de la realite. Elle ne 
peut etre un reflet fidele de cette realite, dans la mesure ou elle ne prend en 
consideration que certains elements parmi une infmite d'autres. L'information 
constitue une modalite particuliere des rapports entre l'homme et le monde et, 
pour 1'homme, une maniere originale de se situer par rapport au monde. En de-
hors de l'information, lliomme n'aurait pris conscience d'une realite obscurcie 
par ailleurs : pour 1'homme, une realite quelconque n'existe qu'en fonction de la 
conscience qu'il en a ; tout depend donc du type de prise de conscience a laquel-
le il est procede. En ce sens, l'information constitue une demarche originale 
d'apprehension du reel, qui possede un pouvoir createur, parce qu'elle fait emer-
ger certains phenomenes qui, par ailleurs, seraient demeures meconnus ou in-
connus de lTiomme. 

d'apres LEMPEN Blaise. Information et pouvoir : essai sur le sens de Vinfor-
mation etson enjeu politique. Paris : L'Age d'homme, 1980. 167 p. 



III. DES SALLES D'ACTUALITE EN FRANCE : 
PRESENTATION DE SITES 

Dans les faits, les Salles d'actualite sont peu nombreuses en France. Les grands 
etablissements nationaux sont a 1'avant-garde en la matiere. 

La Salle d'actualite de la Bibliotheque Publique dlnformation du Centre Geor-
ges Pompidou est la plus ancienne de France. Celle de la Cite des Sciences et de 
1'Industrie de la Villette n'est pas integree a la mediatheque, mais federee aux au-
tres services de la Cite : Mediatheque, Explora, Inventorium, etc ... 
La creation de ces services est contemporaine de la naissance des etablissements 
eux-memes. 

La Bibliotheque de France etudie actuellement un projet de Salle d'actualite (v. 
doc. en p. annexes). 

Moins d'une dizaine de villes en France sont concernees par ce type de service. 
Les realisations sont generalement issues de salles de presse ou de reference. 
Chacune apparait d'ailleurs un peu comme une experience pilote et procede d'un 
certain empirisme. 
Exemples : 

La Mediatheque de Lyon Part-Dieu 

Besangon 
Bordeaux Meriadec 
Montpellier 
Nantes 
Metz 

D'autres mediatheques menent actuellement une reflexion a ce sujet et ont une 
creation en projet: 

- la Maison du Livre, de 1'Image et du Son a Villeurbanne 
- le Nouvel Espace Culturel a Mulhouse 

Nous proposons dans les pages suivantes un descriptif synthetique de quelques 
sites. La selection a ete realisee a partir de plusieurs facteurs : 
- les plus connues ; ce qui n'exprime pas un critere de valeur, aucunement re-
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cherche ici, mais un critere de representativite que la renommee peut exprimer ; 
- la situation administrative des etablissements d'accueil, en equilibrant les diffe-
rents cas : etablissement autonome ou territorial. 

Les services decrits ont ete visites, et ont fait 1'objet d'un stage de cinq jours cha-
cun en moyenne. Documents, entretiens ont egalement servi a l'elaboration de 
ces syntheses. 
Nous decrivons donc: 

- la S.A. de la B.P.I. (etablissement public et la plus ancienne Salle d'actuali-
t6) 

- la S.A. de la Mediatheque de Lyon Part-Dieu 
- la S.A. de la Mediatheque de Montpellier 

- la S.A. de la Cite des Sciences de La Villette en tant qu'etablissement au-
tonome, et specialisee dans le domaine des Sciences et des Techniques a 
destination du grand public. 

Des entretiens ont ete realises avec les responsables d'autres services (Besangon 
et Bordeaux Meriadec) qui ont permis de multiplier les points de comparaison. 

1) La Salle d'actualite de la B.P.I. 

C'est la plus ancienne Salle d'actualite en France. Elle est esquissee des les pro-
grammes de la B.P.I. en 1969 a laquelle elle est integree, mais naitra vraiment en 
1975. A 1'origine, sa vocation est de faciliter a un large public l'acces a la 
connaissance de themes d'actualite en lui presentant les dernieres productions 
editoriales frangaises dans le domaine du Livre, internationale dans les domaines 
du Disque et de la Presse. 
Comment s'exprime la vocation dans les faits : 

1. Un avant-poste de la B.P.I., ou s'etablit le lien necessaire entre information ra-
pide ou "signaletique" et la richesse d'analyse contenue dans le fond de la me-
diatheque: 

- consultation possible du catalogue de la B.P.I. en ligne avec GEAC ou sur 
CD Rom avec Lise 

- fonds de reference a base d'annuaires et de guides divers 

- relation avec un service de depouillement de presse : "Public Info". 
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2. Un des lieux promotionnel de 1'edition, qu'il s'agisse du Livre, du Disque ou 
du Videodisque. 

Pour ce faire, la Salle d'actualite est en relation avec plus de 200 editeurs de li-
vres, 700 editeurs de revues et une centaine de labels de musique (ecoute sur 
place possible). 

II s'agit d'informations culturelles a travers la promotion de produits culturels et 
de loisirs. Concretement, cette information existe par : 

- la presentation de documents offerts en service de presse (mais parmi les-
quels les responsables de la salle ont effectue une selection) 

- la mise a disposition de vitrines pour les libraires, editeurs, associations 
- des expositions 
- des debats. 

3. Un lieu d'actualite par les medias : 

- la presse : on peut trouver ici 763 titres de presse chaque jour 
- la television : 5 chaines etrangeres transmises en continu, de 10 h a 22 h, 
sans selection d'emission. 

4. Des "points info" sur 1'actualite sociale : 

mise a disposition du public d'une "Mtterature grise" portant notamment sur la 
connaissance d'associations des droits de 1'homme et de 1'enfant, sur l'actualite 
culturelle parisienne (depliants, comptes rendus, adresses, etc ...). 

5. Un lieu de debat: 

Le principe du debat est installe des la creation de la Salle d'actualite, mais au 
depart il est tres tourne vers les editeurs et realise avec les attaches de presse. 

Progressivement, il s'axe sur des phenomenes de societe. En 1987, une sollicita-
tion du Centre de Documentation et d'Information d'Ethique oriente tres nette-
ment les debats sur les grands themes qui marquent notre epoque : fecondation 
in vitro, coma depasse, Droits de 1'Homme, ... auxquels participent des person-
nalites de qualite et mediatiques. 

L'intellectualisme et 1'aridite de certains debats necessite Ia creation d'exposes 
intermediaires a vocation pedagogique. Les debats sont etayes de nombreux dos-
siers documentaires qui sont diffuses aupres du public avant les seances. Quel-
ques debats ont donne lieu a une production editoriale. 
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Physiquement, la Salle d'actualite se presente comme un espace de 650 m2, situe 
au rez-de-chaussee du Centre Pompidou. Elle se trouve donc sur un niveau dif-
ferent de la Bibliotheque. A 1'origine, elle dispose de : 
- environ 150 places 

- 5 canaux de television accessibles sur 5 ecrans 

-16 sources de son redistribues sur 40 casques d'ecoute. 
Cette salle connait un reel succes : la moyenne journaliere de frequentation en 
1989 etait de 2330 personnes, sans compter les nombreux debats qui s'y tenaient. 
Mais faut-il etre surpris d'apprendre : 

- que les debats ont parfois ete consideres comme derangeants ; 

- que c'est surtout la masse de public qui perturbe la maitrise de gestion de la sal-
le, notamment lorsque squatters et marginaux s'approprient espace et medias aux 
depens d'autres categories de publics. 

La Salle d'actualite est en effet souvent utilisee et vecue comme une place pu-
blique et un lieu de rencontres regulieres pour des usagers habitues. 
Ran$on du succes, facette incontournable de tout espace public ? Confrontation 
de medias signifie-t-elle ineluctablement confrontation de leurs publics ? 
Ce qui apparait comme un detournement des objectifs, illustre aussi une actuali-
te sociale reelle ; elle souligne le besoin de ce type de lieux, leurs risques et les 
reflexions et ameliorations necessaires a mener. 
La salle a ete limitee a 150 personnes a la fois, creant ainsi des files d'attente. 
Divers moyens techniques ont ete mis en place pour mieux partager 1'acces aux 
postes d'ecoute et aux divers documents ... Une reglementation s'est imposee 
(comment avoir un fonctionnement democratique ?). 

Levolution de la Salle d'actualite de la B.P.I. est manifeste en novembre 1991. 
Elle s'explique par un changement de direction en fevrier 1991. Elle est mar-
quee par un recentrage de ses fonctions vers l'actualite editoriale, l'actualite a 
travers la presse et 1'actualite audiovisuelle (disque compact et video laser). Ont 
disparu (momentanement): 

- les bornes fixes de renseignement: Droits de l'homme, et vie culturelle 
- les postes de television. 

Une etude architecturale est en cours. 
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2.1 La Salle dlnformations Generales a la Mediatheque de la Part-Dieu 

La Salle d'Informations Generales se trouve a 1'interieur de la bibliotheque. Situe 
au niveau I, c'est le seul espace public visible de 1'exterieur et sa fonction pre-
miere peut etre comparee a la "zone d'appel" d'une librairie. 
En effet, sans etre confondue avec le service d'accueil tout proche et avec lequel 
elle collabore, la salle d'informations generales exprime l'objectif d'etre "le lieu 
d'un premier contact entre public et bibliotheque". 

Dans cette salle pourvue de chauffeuses, il est possible de consulter plus de 200 
revues et journaux. 

6000 ouvrages de base completent le fonds de presse. Tous les themes ne sont 
pas representes parmi les usuels; un choix a ete effectue quui favorise les guides 
de tourisme et de voyage, la vie pratique, les guides juridiques, la sociologie, les 
loisirs (photo, cinema,...), la decoration, le bricolage et les techniques. 
Les bibliothecaires elaborent des dossiers de presse qui offrent un suivi sur 60 
sujets d'actualite. C'est un service pour lequel un public scolaire et extra-scolaire 
manifeste un interet croissant. 

II semble cependant que la caracteristique majeure de cet espace soit la mise a 
disposition d'un fonds de 800 bandes dessinees en lecture sur place. 

A priori la cohabitation de la presse et de la B.D. peut paraitre inopportune. 

II est interessant de remarquer que la S.A. reprend ici une tendance des grands 
medias dont la forme est sans cesse plus distractive, ou la mise en scene, l'ani-
mation jouent un role croissant. En presse ecrite, les journaux populaires a gros 
tirages offrent une large place a des images et a des photos qui ne sont pas liees 
a 1'actualite (jeux, humour, pin-up,...) alors qu'en radio ou en television alternent 
des "flashes" de quelques minutes limites aux titres, et des journaux ou l'anima-
tion, eventuellement le jeu, gagnent du terrain. 
La mission introductive et initiatrice de la salle par rapport a 1'ensemble des au-
tres services de la mediatheque s'accomode assez bien d'une certaine conviviali-
te, voire de securisation que procure le fonds de lecture distractive. 

La Salle d'actualite ne propose pas d'autres mass medias que 1'ecrit. Une seule 
exception est faite pour le catalogue informatise qui permet toutes les orienta-
tions vers les autres services, equipes de divers supports sophistiques: videodis-
que, banque de donnees, etc, situes par exemple en Salle de documentation re-
gionale Rhone-Alpes qui traite en partie de 1'actualite de la region, ou en Salle 
de reference qui traite d'actualite specialisee. Ces deux services realisent des 
dossiers de presse specialises. 

Ainsi, la Salle d'informations generales de la Part-Dieu presente la presse ecrite 
(grand public et magazine) et reprend principalement les trois fonctions tradi-
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tionnellement observees dans ce media : 

- fonction de renseignement 
- fonction d'information 
- fonction de distraction 

Renseignement et distraction l'emportent sur l'information d'actualite. 
Ce sont des elements d'integration a un modele social moyen qui sont retenus 
pour un public nombreux : 825 personnes /jour en 1990. 

3.1 La Salle d'actualite de Montpellier : 

Elle s'etend sur une surface de 110 m2, situee a 1'entree de la mediatheque. Son 
ouverture date de 1983. Elle propose au public un panel de 274 revues qui peu-
vent etre empruntees a 1'exception des derniers numeros. 

Les responsables de la Salle evoque une conception de 1'actualite dans sa "pro-
fondeur" en ce sens que les medias sont conserves. Cette volonte qualitative s'af-
firme egalement a travers les dossiers de presse qui traitent de sujets locaux, de 
grands themes ou de themes "porteurs" de debat, et qui s'adressent surtout a des 
publics jeunes, scolaires ou etudiants. Un depouillement de revues precise egale-
ment le caractere de la Salle d'actualite de Montpellier, dont l'objectif s'avere 
clairement etre un traitement de 1'information proposee par des medias tradition-
nels. Ce sont particulierement des revues a themes qui sont depouillees et ce de-
pouillement est complete par des outils specialises comme : 
- Perioscope / CNDP 
- French Periodical (Periodex) 
- Index du Monde 

Un fonds de reference complete le fonds de presse : il s'agit de quelques ouvra-
ges pointus d'actualit6, d'annuaires, de dictionnaires, d'atlas, d'encyclopedies. Ils 
ont une vocation de soutien culturel et pedagogique pour la comprehension des 
articles de presse. 

Globalement, trois missions s'affirment ici: 

- 1'esprit "vitrine" et zone d'appel, dans la mesure ou la revue, le magazine 
qui sont des supports "grand public" sont bien representes 

- 1'approfondissement et le souci informatif 
- la pedagogie. 
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Les projets futurs concernent: 

- 1'instauration de debats, en collaboration avec FR3 ou rUniversite 

- la realisation d'un systeme d'Agenda concernant 1'actuaMte culturelle de la ville. 

4.1 "Science Actualites" a la Cite des Sciences et de Vlndustrie 
de La Villette 

"Science Actualites" est constitue en service autonome, voisin de la mediatheque 
au sein de cette immensite qu'est la Cite des Sciences et de 1'Industrie. 
La devise de la Cite est: "le plaisir de comprendre". Le projet de la Salle d'ac-
tualite est de communiquer au grand public l'actualite scientifique, information 
qui fait plus generalement l'objet de communications entre pairs. 
Ici, la mise en scene de 1'actualite correspond a la composition des pages d'un 
journal dont les articles se developperaient en trois dimensions. 
Le sommaire est presente a 1'exterieur de la salle. Immediatement a 1'entree se 
trouve la rubrique "au jour le jour" : c'est une revue de presse scientifique des 
journaux televises, effectuee chaque jour a partir des informations des chaines 
frangaises, C.N.N. ou de Moscou, consultable sur ecran. 

Ensuite, un autre ecran video propose une selection de depeches de l'A.F.P., ree-
crites ou etayees, "tombees" le matin meme. 

Apres la mention "ours", une suite de panneaux traitant de petits evenements di-
vers constitue une salle ou page consacree en quelque sorte aux "breves". 

Puis, deux themes sont plus largement developpes, et le journal se termine par 
une exposition plus importante constituant un gros dossier ou une enquete. 

A mi-parcours de ce circuit de lecture et de visite qui peut s'effectuer dans les 
deux sens, un espace audiovisuel avec une presentation en boucle de films video 
d'une vingtaine de minutes au maximum dispensent des interviews, des rencon-
tres avec des personnalites scientifiques ou des enquetes sur le terrain, realisees 
par 1'equipe dujournal et qui font l'objet de debats publics de la meme salle. 
Ce magazine multimedia est prepare par une equipe de journalistes scientifiques 
titulaires de la carte de presse. Le redacteur en chef, A. Labouse est ainsi mede-
cin et ex-reporter a Antenne 2. Le comite editorial comprend des jouraalistes de-
signes par 1'Association des journalistes scientifiques de la presse d'information 
(A.J.S.P.I.) et des pigistes ou correspondants scientifiques qui assurent au conte-
nu des articles, serieux et esprit critique. 

La reduction des intermediaires entre actualite et public confere ici un dynamis-
me qui sied particulierement a la necessite de coller a l'actualite en train de se 
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faire, et la formule ludique du magazine favorise 1'implication active du grand 
public au domaine des sciences. 

La salle peut d'ailleurs aussi creer l'actualite, selon 1'expression d'un responsable, 
lorsqu'elle organise des debats, par des conferences de presse et en participant a 
la coproduction d'emissions : "Archeologia" sur France Culture ou "Science Ac-
tualites" sur FR3. 
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IV. AXES DE LA RECHERCHE 

Les Salles d'actualite sont un media de rinformation ; elles sont aussi un media 
pour et par les medias qu'elles utilisent. 

La description de quelques sites nous montre qu'il n'existe pas un type unique de 
Salle d'actualite, mais des representations diverses. 

Leurs missions sont voisines et repondent a la vocation de service public, mais 
le rapport qu'elles entretiennent avec les medias varient d'un lieu a un autre. Ces 
differentes positions suscitent quelques questions sur le role meme d'une salle 
d'actualite : certaines salles privilegient 1'aspect vitrine des medias ; une autre in-
siste sur une reorganisation pedagogique des informations qu'ils fournissent ; 
une troisieme met en valeur la valeur distractive que le public peut y trouver ; 
une autre encore remet en question la notion de media et recree un journal. 
Toutes cependant obeissent au meme principe de service public de permettre 
1'acces a 1'actualite et a l'information au plus grand nombre de personnes. Sous 
ces termes, il faut entendre "possibilite pour chacun de suivre et de comprendre 
le monde ambiant dans sa modernite galopante". En effet, il s'agit plus de per-
mettre une maitrise personnelle face a la rapidite de changement de la societe, 
que du souci d'une instantaneite d'information comme pour des chercheurs ou 
des specialistes, ce qu'un maillon supplementaire dans la chaine informative ne 
saurait ameliorer. Aussi, notre secteur de recherche dans le domaine de 1'infor-
mation se limitera-t-il aux medias "grand public" (presse, radio, television) et ne 
traitera pas des supports techniques tres sophistiques. 

Les divergences mentionnees ci-dessus posent donc le probleme d'une definition 
de la Salle d'actualite. Peut-il y avoir un modele theorique qui rassemblerait les 
besoins du public ? 

Certaines Salles d'actualite repondent-elles reellement a leurs objectifs ? 

Les medias, qui sont la matiere meme des Salles d'actualite, existent indepen-
damment des m6diatheques et s'adressent directement a des publics qui sont sou-
vent leurs clients. 

Notre etude s'oriente vers deux poles: 

1/ les Salles d'actualite, en tant qu'espace public, vecteur d'information et 
utilisateur de medias 

2/ Le secteur de l'information: les medias, a la fois vecteurs autonomes et 
"matieres premieres" des salles d'actualite. 
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La connaissance et la mise en relation de ces deux domaines doit permettre de 
degager le type de plus-value culturelle et sociale qui justifie Vexistence des sal-
les d'actualite. 

L'information est un phenomene habituel et global mais qui procede d'une de-
marche propre. 

- L'information est une creation intellectuelle ; les moyens d'investigation 
sont nombreux. 

- Uinformation est une communication : elle circule sur des supports. 
- L'information est une marchandise : son elaboration et ses supports proce 
dent d'une activite economique. 

Au dela de ces principes de base qui definissent la notion dmformation, celle-ci 
porte en elle les stigmates de son epoque. Citons notamment : la privatisation 
des chaines de television, la creation des groupes de presse, la segmentation des 
programmes selon les canaux de television, l'emprise de la publicite. Autant de | 
points qui demontrent que le souci informatif est aujourdhui depasse par l'interetf 
economique. L'espace qui reunit les medias focalise cette empreinte, mais, par la 
mise en scene, les choix effectues, la maniere de traiter les documents et de les 
gerer, il peut aussi connoter a nouveau 1'information, au dela du pluralisme des 
opinions representees au sein meme des medias. Notons a ce sujet que le princi-
pe de presse d'opinion est actuellement en regression. 

Une Salle d'actualite differe d'un kiosque a journaux, meme multimedia. La 
confrontation des missions des mass medias avec celles des Salles d'actualite, et 
ce qu'elles sont reellement, l'observation des convergences des Salles d'actualite 
entre elles, et l'analyse de leurs divergences permettra d'ouvrir sur des proposi-
tions theoriques recentrant les differentes qualites d'une Salle d'actualite dans 
une perspective future et en accord avec les missions d'origme du service public. 
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V. METHODE 

Les Salles d'actualite: 

II n'existe actuellement aucune monographie concernant les Salles d'actualite, 
hormis quelques pages descriptives dans des ouvrages consacres a leurs etablis-
sement d'accueil, ou des plaquettes de presentation destinees aux usagers. 

L'objectif de la recherche, l'analyse d'un nouveau type de service qui necessite la 
connaissance des missions exactes et du fonctionnement du service, justifie une 
etude de cas. 

Des entretiens ont permis une premiere approche des differents sites connus en 
France, parmi lesquels quatre modeles ont ete retenus parce qu'ils representent 
des statuts et des fonctionnements differents. Ils ont ete decrits de maniere suc-
cinte ci-dessus, mais sont destines a etre etudies de fagon approfondie. 
Des stages d'une duree moyenne de cinq jours dans chacun des etablissements 
m' ont instruite sur : 

- les missions que se donnent les responsables 
- l'organisation materielle des lieux 
- le personnel 
- les services proposes 
- les moyens mis en oeuvre 

- les documents utilises (types de supports, nombre, traitement) 

- les relations avec les autres services et avec 1'exterieur 
- le public utilisateur. 

Differents documents internes et des statistiques completent le travail d'investi-
gation. 

Des entretiens avec les responsables de Salles d'actualite non decrites (Bor-
deaux, Besangon) et ou de Salles en projet, servent egalement dans l'approche 
du sujet, notamment pour verifier des tendances qui s'affirment dans l'optique de 
mesurer une dynamique possible de Salle d'actualite (v. en pages annexes). 
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L'information et les medias : 

Depuis les annees cinquante, l'information a beaucoup evolue : en fonction de 
ses supports, mais aussi au niveau de son elaboration. Nous aborderons successi-
vement ces deux aspects. L'approche qui en est faite est essentiellemnt bibliogra-
phique (v. sommaire de la bibliographie). 

Un stage d'une semaine dans un journal regional "Les Dernieres Nouvelles d'Al-
sace", a Strasbourg m'a donne une vision concrete du travail quotidien des jour-
nalistes et des "desks". Mes observations ont notamment porte sur : 
- 1'investigation et la collecte des informations 
- la verification des sources 

- 1'ambiance du journal et le fonctionnement des equipes 
- la redaction et la mise en page 
- la place de la publicite. 

Une demarche similaire au sein de la presse audiovisuelle, en l'occurence FR3 
Alsace etait prevue. Mais elle n'a pu etre realisee en raison de difficultes internes 
dans la chaine locale au moment de la periode requise. 

Elaboration d'un modele theorique de Salle d'actualite : 

A partir de 1'observation des exemples de Salles d'actualite existantes, de l'analy-
se des problemes contemporains de l'information et d'une prospective intellec-
tuelle personnelle, cette troisieme partie met en evidence des elements suscepti-
bles d'esquisser une dynamique theorique des Salles d'actualite. 
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VI. PROPOSITION DE PLAN DE REDACTION 

I. Presentation du sujet et de son contexte 

n. Etude d'exemples existants : observation de quatre sites 
A./ La mediatheque de la B.P.I. a Paris 
B./ La mediatheque de Lyon-PartDieu 
C./ La mediatheque de Montpellier 

D./ La Cite des Sciences et de 1'Industrie de La Villette a Paris 

Chaque etude developpe un plan similaire definissant 
1- le contexte administratif 

2- le contexte de creation et la date 
3- les missions avouees et les objectifs 

4- les moyens et les services mis en oeuvre pour leur realisation et le type de 
fonctionnement: 

* le personnel 

* les documents utilises (types de supports et leurs modes d'utilisation) 

in. Linformation et l'actualite 
A./ Definitions 

1./Information 

2./ Actualite 

B./ L'elaboration de l'information aujourdhui 
1./ Les sources de l'information 

1.17 L'investigation et le journalisme 
1.27 Les agences de presse 

1.37 Les moyens techniques de transmission et leurs consequences 
sur le journalisme 

1.47 La communication administrative et publicitaire 
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2./ La latitude d'action dujournaliste 
2.17 Journalisme et pouvoir 
2.2./ Journalisme et media prive 

* la notion d'audimat 
* le j ournaliste-presentateur 

C./ Les medias 

17 Connaissance des supports 

1.1./ LaPresse ecrite 

- caracteristiques, role et problemes actuels par rapport a l'in-
formation 

1.2./ La Presse audiovisuelle : radio et television 
- caracteristiques, role et problemes actuels par rapport a 1'in-

formation 
2./ Critique des medias 

2.17 L'emprise de 1'economique 
2.27 Journalistes et pouvoir 

37 Les Medias dans les Salles d'actualite 

m. Informer dans une Salle d'actualite 

Essai de propositions a partir de l'etude de cas, de la situation actuelle de la 
presse, et d'une prospective intellectuelle 
A7 Definition des objectifs ou des priorites 

17 Ouverture sur le monde present 
27 Specialisation ou generalisme 
37 Vulgarisation 
47 Pedagogie 

57 Expression d'opinion et re-creation intellectuelle de l'informe 
67 Integration a la societe 

B7 Organisation des services 

Exemples : 
- le pret 
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- la rapidite dlnformation 
- l'aide a la recherche 

- une information elaboree sur des faits 
- des informations originales 

- une ouverture sur le monde par d'autres moyens que les medias 
- une ouverture vers la culture generale 

G/ Definition des moyens 
17 Utilisation des medias 

Comment et pourquoi en selectionner plutot que d'autres. 
Comment les utiliser. 

27 Utilisation d'autres documents : quels criteres de choix ? 
Le Livre. 
Autres documents : informatique, base de donnees, video, disque, 
cable. 

37 Le media "exposition": role de la museographie. 

Conclusion : 

Une Salle d'actualite type pourrait s'esquisser en trois actes : 

- Montrer : par le film, la video, le cable, mais aussi par l'objet (en s'inspi-
rant de la museologie, un lien peut etre cree avec 1'exterieur, le monde 
et les autres lieux de culture). 

- Analyser : par la presse, qui reste le moyen informatif le plus analytique, 
et par les liens avec le livre, comme avec les autres services de la media-
theque. 

- Re-agir: faire exprimer des opinions par la rencontre, et le debat. 
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I. Communication / Culture / Information 

II. Medias 

1./ Aspects generaux et theorie des medias 
2./ Presse ecrite 
3./ Presse audiovisuelle 
4./ Journalisme 

a) Elaboration de l'information 
b) Agences de presse 
c) Droits et devoirs 

5./ Critique des medias et du journalisme 

m. Les salles d'actualite 
1./ A propos des sites existants 
2.1 Experiences voisines : les musees 
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I. COMMUNICATION / CULTURE / INFORMATION 

La reflexion sur les medias et leurs lieux de diffusion implique une approche des 
phenomenes culturels contemporains regroupes sous le terme generique de co-
munication. 

AGER W.K., AULT Ph.H., EMERY E. Introduction aux communications de 
masse . Paris : Ed. Universitaires / De Boeck, 1989 . 735 p. -
Traduction d'un des principaux "readers" americains en communication. 

BAKIS Henri. Geopolitique de Vinformation . Paris : P.U.F. ,1987 . 
128 p. (Que sais-je ?) 

Montre 1'importance de la maitrise de l'information de nos jours dans la conduite 
des relations internationales comme dans les enjeux sociaux et culturels. 

BALLE Francis , RADIOLEAU J.G. Sociologie de Vinformation : Textes fon-
damentaux ; pref. de Jean Cazeneuve. Paris : Larousse Universite, 1973 . 
(Sciences humaines et sociales) 

CHOMBART DE LAWE . Images de la culture . Paris : Petite bibliotheque 
Payot, 1970. 

La Communication, victime des marchands : Ajfairisme, information et culture 
de masse / Le Monde Diplomatique ; pref. de Claude Julien . Paris : La Decou-
verte / Le Monde , 1982 . 280 p. 

Les grandes manoeuvres dans l'audiovisuel et la rapide evolution des nouvelles 
technologies bouleversent le champ de la communication. Que devient, dans ce 
nouveau contexte, le pluralisme de l'information ? La Culture n'est-elle plus 
qu'une simple marchandise ? 

DOLLOT Louis . Culture individuelle et culture de masse . Paris : P.U.F. , 
1983 . 128 p. (Que sais-je ? n° 1552) 

25 



FLICHY Patrice . Une Histoire de la Communication modeme : Espace public 
et vie privee . Paris : La Decouverte, 1981 . 288 p. (Histoire des sciences) 

Du telegraphe optique au telephone sans fil, comment s'est constituee notre so-
ciete de consommation ? L'auteur presente la genese des grands systemes de 
communication en integrant des elements d'histoire sociale et technique. Le 
sous-titre est "Espace public et vie privee" : la mention est importante dans le 
contexte de notre recherche sur les salles d'actualite. La synthese de Patrice Fli-
chy se nourrit des analyses de Jurgen Habermas et de Brian Winston. 

GROOTAERS Dominique . Culture mosaique : approche sociologique de cul-
tures populaires . Paris: Chronologie sociale, 1990 . (Vie ouvriere) 

HABERMAS Jurgen . LEspace public : Archeologie de la publicite. Paris : 
Payot, 1986 . 328 p. Critique de la politique 
Habermas etudiant les transformations de l'espace public, propose une histoire 
de la communication politique qui montre comment la conception de cette com-
munication et ses conditions de realisation ont ete fondamentalement modifiees 
entre le 18eme siecle et nos jours. 

HELL Victor. L'idee de culture . Paris : P.U.F., 1981. 128 p. - (Que sais-je ?) 

de LAHAYE Yves. Dissonnances : critique de la communication . Paris : La 
Pensee sauvage , 1984 . 200 p. 

LAZAR Judith . Sociologie de la communication de masse . Paris : Armand Co-
lin, 1991 .256 p. 

MIEGE Bernard . La Societe conquise par la communication . Grenoble : P.U. 
Grenoble , 1989 . 227 p. 
Reflexion sur romnipresence du modele communicationnel dans les differents 
lieux de la vie sociale, son influence quotidienne, ses consequences. 

MONTASSIER Gerard . Un temoignage de notre temps : Lefait culturel: Les 
createurs, Vindustrie culturelle ; la culture pour quoi faire et pour qui. Paiis : 
Fayard. 
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Les Theories de la communication : n° special de la revue Cinem'Action . mars 
1992 ; n° 63 / ed. par Robert Boure et Isabelle Paillant. Paris : S-FSIC / Corlet / 
Telerama. 

Nous avons note specialement une analyse de la philosophie d'Habermas dans 
1'article intitule "Habermas et le champ de la communication" , p. 87 - 92 . Bi-
bliographie. 

H. MEDIAS 

1./ Aspects generaux et theorie des medias: 

BALLE Francis . Medias et societe . Paris : Montchristien , 1990 . 689 p. (Do-
mat politique). 5eme ed. 

Ouvrage de base sur les medias : des techniques au pouvoir des medias. Nom-
breuses et copieuses bibliographies. 

BALLE Francis , EYMERY Gerard . Les nouveaux medias. Paris : P.U.F. , 
1984. 128 p. (Que sais-je ?) 

CARREER Jean-Pierre . Initiation aux medias . Paris : Privat , 1989 . 192 p. 
(Formation - Pedagogie) 

CAYROL Roland . Les Medias : Presse ecrite, radio, television . Paris : P.U.F., 
1991 . 480 p. (Themis) 

L'ouvrage traite de la presse depuis ses origines, des medias en France et a 
l'etranger, et souligne l'importance de leur influence. 

L'Etat des medias / sous la dir. de Jean Marie Charon . Paris : La Decouverte / 
M6dias pouvoirs / C.F.P.T., 1991. 461 p. (L'Etat du Monde) 

Dimension sociale, culturelle, politique et economique des medias. L'ouvrage 
propose une approche d'ensemble, tant du point de vue des supports concernes 
que de leur espace de deploiement. 
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LEPIGEON J.L. Uinformation demain : de la presse ecrite aux nouveaux me-
dias. 2eme ed. Paris: La Documeiitation frangaise , 1983 . 332 p. 

LETEINTURJER Christine . Dictionnaire multi-medias : Presse, radio, televi-
sion, publicite . Paris : Eyrolles , 1990 . x - 121 p. 

MATTELART Armand et Michele . Penser les medias . Paris : La Decouverte , 
1986 . 263 p. (Textes a 1'appui) 

Le Pouvoir des Medias / melange offert a Jean Cazeneuve. Paris : P.U.F. ,1987. 
183 p. 

SAMUEL Albert. Comprendre Vinformation : presse, radio, television . Paris: 
Chronique sociale, 1979 . 108 p. 

Petit ouvrage destin6 aux consommateurs de medias pour decouvrir ou faire 
comprendre les mecanismes de la presse, 1'elaboration de 1'information. Date un 
peu, mais invite a la lecture critique et est un modele du genre. 

2./ Presse ecrite: 

AGNES Jean, SAVTNO Josiane . Apprendre avec la presse . Paris : Retz , 
1988. 128 p. 

BETHERY-LOREE Annie , GASCUEL Jacqueline. Revues et magazines d'au-
jourdhui : Les Periodiques : Guide a Vintention des bibliotheques publiques. 
Paris : Ed. du Cercle de la Librairie , 1990. 390 p. (Bibliotheques) 

CHARON Jean Marie . La Presse en France de 1945 a nos jours . Paris : Le 
Seuil, 1991 . 424 p. (Points - politique) 
Pose avec pertinence les problemes de la presse frangaise. Esquisse de l'evolu-
tion. Description de la crise d'aujourd'hui. La partie "Reponses pour demain" 
evoque les mutations techniques qui ne vont pas sans risque de nouvelles crises 
sociales. Les groupes semblent etre seuls capables de gerer la modernisation ne-
cessaire mais ils entrainent, par l'internationalisation, un eloignement des repon-
ses aux besoins specifiques des Frangais ... Charon evoque aussi la necessaire 
adaptation du journalisme aux besoins reels du public, et l'elaboration de l'infor-
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mation marquee notamment par l'abandon du journalisme de temoignage et 
d'ecriture. 

GAYAN Louis Guy . La Presse quotidienne regionale : Le premier media de 
France . Paris : Milan Media, 1990 . 142 p. (Ecomedia) 

L'auteur est P.D.G. de La Charente Libre et directeur general adjoint du groupe 
Sud-Ouest. La presse ecrite est en crise. La presse quotidienne regionale flotte 
mieux. Elle doit sa reussite a differents facteurs : dimension humaine et familia-
le des entreprises mais aussi au marketing. Chaque quotidien est vendu moins 
cher qu'il ne coute : il doit etre vendu une deuxieme fois aux annonceurs ... 

GUERIN Serge. La Presse ecrite : 1990 -1991. Paris : Ed. du C.F.P.J. , 1990 . 
109 p. (Connaissance des medias) 

GUERY Louis . La Presse regionale et locale . Paris : C.F.P.J. , 1992 . 126 p. 
(Connaissance des medias) 

MATHIEN M. Le Systeme mediatique : Le Journal dans son environnement. 
Paris : Hachette, 1989 . 318 p. (Langue, Linguistique - Communication) 

WOODS Bernard. La Presse entre les lignes. Paris : Flammarion ,1990. 263 p. 

B. Woods est directeur du journal "Le Point". La Presse ecrite est-elle en danger 
de disparition, face a la menace audiovisuelle. Lauteur refuse de s'engager dans 
un combat ideologique, veut sortir des debats mystificateurs et defend le plura-
lisme. 

3./ Audiovisuel: 

BALLE Francis . La Television . Paris : MA ed., 1987 . (Monde de) 

CHESNAIS Robert. Les Racines de Vaudiovisuel / pref. de J.F.Lacan . Paris : 
Anthropos , 1990. 286 p. (Culture et communication) 

CORBIER Paul. - Le Cable en France : Naissance d'une industrie . Paris : Mi-
lan media, 1988 .128 p. (Comedia) 
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DROUOT Guy . Le Nouveau droit de Vaudiovisuel. Paris : Sirey, 1988. 300p. 
(Coll. Sirey) 

GANZ Pierre . Le Reportage radio et tele . Paris : C.F.P.J. , 1988 . 94 p. 
(Guide du C.F.P.J.) 

LEBLANC Gerard .Treize heures / Vingt heures : Le monde en suspens. Paris : 
HTEZEROTH , 1987 . 176 p. (Toutes les images) 

LOCHARD Guy . Apprendre avec Vinformation televisee . Paris : Retz , 1989 . 

LUSSATO Bruno . La Videomatique : De Gutemberg aux nouvelles technolo-
gies de communication . Paris : Ed. d'organisation, 1990 .188 p. (EO / Sup) 

Lexique de Vaudiovisuel / Pierre MIQUEL, Milou BOON, Agnes RYST, C.VI-
NAY . Paris : Dalloz, 1990 . 286 p. 

La radio / Gerard PONTHIEU . Paris : Ed. du C.F.P.J., 1987 .91 p. (Echos me-
dias) 

La Tele . - Ed. du C.F.P.J. (Echos medias) 

MAURIAT Caroline . La Presse audiovisuelle : 1989 -1990 . Paris : C.F.P.J., 
1989. 93 p. (Connaissance des medias) 

Fait le point sur le paysage audiovisuel frangais : Organisation du secteur public 
et du secteur prive radio et tele. Action internationale audioviduelle de la 
France. Problemes de financement et de 1'audience ; Evoque aussi la France ca-
blee, la television par satellite. 

Tele : privees, publiques, faites la difference ? in Telerama du 12 fevrier 1992, 
n° 2196. p51-55 

WOLTON Dominique . Eloge du grand public : Une theorie critique de la te-
levision. Paris : Flammarion, 1990. 319 p. 

Ce livre est autant un essai sur la television que sur la societe contemporaine. 
30 



Wolton etudie depuis des annees la tele et son influence sur l'espace public. A 
rebours des idees en vogue, ce livre est une plaidoirie pour la T.V. : compagne 
attentive des bouleversements sociaux, culturels et economiques, elle est le lien 
social le plus fort. Objet familier et quotidien, elle aide des millions d'individus a 
se reperer dans une modernite galopante et developpe des mecanismes de solida-
rite. Elle connait certes les menaces de la standardisation et celles de la cohabita-
tion polie des communautes indifferentes. 

4./ Journalisme: 

Histoire et medias : Journalisme et journalistes frangais : 1950 - 1990 / ss la 
dir. de Marc Martin . Paris : Albin Michel , 1991 . 305 p. (Bibliotheque des 
idees) v. fiche analytique en p. annexes. 

a) Elaboration de 1'information 

GANZ Pierre . Le Reportage radio et tele . Paris : C.F.P.J. , 1990 . 94 p. (Gui-
de du C.F.P.J.) 

Manuel pratique pour les journalistes : ce qu'on aimerait qu'ils fassent pour bien 
nous informer. 

de LA HAYE Yves . Journalisme : mode d'emploi: des manieres d'ecrire Vac-
tualite . Paris : Pensee sauvage , 1985 .224 p. (Media discours) 

Lauteur s'attache a comprendre comment et dans quels buts les ecritures de 
presse reglementent les evenements. 

VERON Eliseo . Construire Vevenement : Les medias et Vaccident de Three 
Miles Island . Paris : Ed. de Minuit, 1981 . 176 p. 

Les rapports entre le "fait reel" et l"evenement" cree autour de la realite sont etu-
dies ici a partir d'un exemple precis : une panne de reacteur dans une centrale 
nucleaire le 28 mars 1979. Lenquete realisee a partir de ces faits eclaircit l'uni-
vers de la presse multimedia et demonte les "panoplies" de l'information. 

b) Agences de presse : 

BAUDELOT Philippe . Les Agences de presse en France. Paris : La Documen-
tation frangaise : avril 1991. 
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LAgence de presse / Aline MAUNY . Paris : Ed. du Centre de Formation des 
journalistes (Echos medias), 1988 . 78 p. 

c) Droit et devoirs : 

LEBEDEL Pierre . Abrege du droit de la presse . Paris : C.F.P.J., 1991. 134 p. 
(Guide du C.F.P.J.) 

Petit guide qui presente 1'essentiel du cadre institutionnel de la presse en France, 
concerne les limites fixees tant en ce qui concerne l'ordre public que le respect 
des personnes ainsi que les droits et devoirs des journalistes. 

5.1 Critique des medias: 

La Guerre du Golfe et la revolution roumaine ont ete pour les medias et leurs 
publics l'occasion de prendre conscience des derives qui menacent de ruiner la 
credibilite de l'information d'actualite. 

Les ouvrages critiques et polemiques se multiplient a ce sujet depuis 1991. 

FREUND Andreas . Journalisme et mesinformation . Paris : Pensee sauvage, 
1991 . 365 p. 

MAMOU Yves . C'est lafaute aux medias : Essai sur la fabrication de Vinfor-
mation . Paris : Payot, 1991 . 244 p. (Documents) 
La Presse est manipulee avant d'etre manipulatrice. Le Pouvoir n'est pas dans les 
salles de redaction, il est aux mains des informateurs. Le probleme n'est plus ce-
lui de 1'objectivite mais de l'exactitude des nouvelles publiees (cf. la revolution 
roumaine). Lliomme de presse doit conserver un lien permanent avec ses sour-
ces : une seduction mutuelle s'exerce alors entre les deux parties ... Alors sour-
noisement la connivence s'installe. 

Mediamensonges / ss la dir. de Gerard Selys . Paris : EPO , 1991 . 138 p. 
Le recueil d'essais rassembles ici montre comment la concentration croissante 
des entreprises de presse dans le monde se traduit par une diminution du nombre 
de journalistes, donc des sources possibles d'informations independantes, ce qui 
les conduit a s'entre-citer de plus en plus. Les directions des organes d'informa-
tion ne sont pas innocentes non plus et font des choix des sujets a traiter : plus 
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"mediatiques" ou en connivence avec les dirigeants. 

La lecture de cet ouvrage collectif convainct de la necessite de ne lire ou regar-
der les medias que d'un oeil... critique. 

ROJO Alphonse . Bagdad Hdtel. Paris : Gallimard, 1991 . 409 p; 
Description par le menu des pratiques souvent affligeantes des grands journalis-
tes internationaux au cours de la guerre du Golfe. 

WOLTON Dominique . Eloge du grand public : Une theorie critique de la Te-
levision . Paris : Flammarion , 1990 . 319 p. 
(v. "Audiovisuel") 

WOLTON (Dominique). War games . Flammarion : 1991 ; 300p. 
Prenant la guerre du Golfe comme cas emblematique, 1'auteur propose un essai 
sur 1'information. Les progres de la technique qui privilegient Ie direct n'aboutis-
sent-ils pas a une desinformation ? 

WOODROW Alain. Information manipulation . Paris : Ed. du Felin , 1991 . 
208 p. (Vifs) 

Analyse claire et courageuse de la "deroute de l'information". v. fiche analytique 
en p. annexes. 

Articles de revues: 

Medias, mensonges et democratie : n° special du Monde diplomatique : Fevrier 
1992 . (Maniere de voir n° 14) 

Medias : La guerre des chaines d'information / Yves Eudes in "Le Monde di-
plomatique", Novembre 1991 ; n° 452 

Le Malaise des medias J.M. Charon , J.Claude Guillebaud in "Regards sur 
l'actualite": Aout 1991 ; p 15 h. 32 
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Faut-il bruler les journalistes I Alain Remond in "Telerama" du 18 -24 janvier 
1992 ;n° 2192;p4al4 

Les medias ont-ils la gueule de bois l T.H. Passerat in "Globe": Mars 1991 

in./ LES SALLES D'ACTUALITE ET LACTUALITE DANS LES BIBLIO-
THEQUES 

A.l A propos de cas existants : 

BARBIER-BOUVET Jean-Frangois, POULAIN Martine. Publics a Voeuvre : 
Pratiques culturelles a la B.PI. Paris : Centre Pompidou / Documentation fran-
gaise , 1986 . 296 p. 

BENVENISTE Annie, ROMAN Joel . Les "debats actualites" article in 
LUniversite cachee : p 45 a 51 . Paris : Centre Pompidou . B.P.I., 1991 .161 p. 
(Etude et recherches) 

BLANC Anne Marie . Proposition d'une salle d'actualite europeenne . Paris : 
B.P.I.: Avril 1989 
(non diffuse) v. doc. annexe 

POULAIN Martine . La Salle d'actualite article in "Constances et variances : 
Les Publics de la B.P.I. : 1982 - 1989" : p 62 - 76 . Paris : Centre Georges Pom-
pidou , 1990 . 77 p. (Etudes et recherches) 

REMOND Alain . Projet "Bibliotheques d'information" de la Bibliotheque de 
France: 1990 
(non diffuse) v. doc. annexe 

ROUSSELLE Arielle. La B.P.I. en toute liberte. Martine Franck / Magnum : 
1986; 40 p. 
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SEGUIN. article : "1975 : La Salle d'actualite in "Comment est nee la B.P.I. : 
invention de la mediatheque". Paris : B.P.I. / Centre Georges Pompidou, 1987 . 

B/ Experiences voisines : les musees 

VERON Eliseo, LEVASSEUR Martine . Ethnologie de Vexposition : Vespace, 
le corps et le sens . Paris : B.P.I. / Centre Georges Pompidou, 1981. 178 p. 
A partir d'un cas particulier, cette recherche se veut une interrogation sur le me-
dia exposition. Envisage dans le cadre d'une reflexion concernant les medias et 
leur role dans la vie sociale, le media exposition trouve ici l'occasion d'un appro-
fondissement de ses potentialites et d'une analyse des multiples problemes qu'il 
souleve en tant que media complexe, faisant appel a une multiplicite de matieres 
signifiantes et de modalites de representation. 

Vers une transition culturelle / ss la dir. de Marie Jeanne Choffel - Mailfert et 
Joseph Romano. Nancy : Presses Univ. de Nancy , 1991 .181 p. (Nouveaux mo-
des culturels) 

On assiste aujourdhui a la structuration d'un mouvement se polarisant autour de 
la diffusion des sciences et techniques. Cela donne lieu a des initiatives et des 
pratiques fort diverses connues sous l'appellation de Culture scientifique et tech-
nique. 

Par certains articles, cet ouvrage propose des reflexions paralleles a notre etude. 
L'introduction souligne le souci des musees de permettre a un public de plus en 
plus large de comprendre le monde d'aujourdhui transforme par les techniques et 
les sciences omnipresentes. L'article d'Elisabeth Caillet pose le probleme d'une 
nouvelle museologie. 

Museologie et information : nouvelles technologies, nouvelles pratiques, 
nouveaux lieux . Paris: Centre de documentation Sciences Humaines . Brises n° 
10, Sept. 1987. 

Notamment l'article "Un tournant de la museologie" / Andre Desvallees. p 5 -
12. Ainsi que "Les nouveaux musees, une incidence institutionnelle de l'evolu-
tion culturelle" / Catherine Balle : p 13 -14. 

Museum. - U.N.E.S.C.O.: n° 162, vol. XVI, n° 2,1989. 

Les articles suivants ont particulierement attire notre attention : Andrea A. Gar-
cia / Sastre : "Innovation pedagogique et cooperation internationale". p 80 - 83 
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et Diaiie Saunier : "Le Royaume de Vimage : parabole sur la communication". 
p. 101 -103; 

Ces differents articles ne sont pas techniques, mais ils evoquent une problemati-
que proche de celle des bibliotheques a propos de communication, d'information 
et d'adaptation a la demande nouvelle des publics. 
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P R O P O S I T I O N  D E  C R E A T I O N  D ' U N E  S A L L E  

D ' A C T U A L I T E  E U R O P E E N N E  

I - L'id£e et sa justiflcation 

Creer en France une salle d'actualite europeenne : 

Carrefour cTechanges, laboratoire promotionnel de la vie 6ditoriaIe centr6 sur le 
livre et la presse, mais ouvert largement aux autres supports culturels ; 
(documents sonores et visuels). 

Cette salle trouverait naturellement sa place a cote des autres dispositifs 
d'information pour les professionnels et Ie grand public : (revues specialis'6es, 
6missions de radio et de television, manifestations culturelles, salons et foires, 
expositions autour du livre etc...) 

Sur le modele de la Salle d'Actualite de la BPI au Centre Georges Pompidou, 
son fonctionnement r6sulterait d'une collaboration fructueuse entre le secteur 
public et le secteur priv6 : 

- le Secteur Public : (Frangais s'appuyant sur les instances europeennes) mettrait 
a disposition 1'infrastracture en espace, en personnel et en credits d'animation. 

- Le Secteur Priv6 : (pour chaque pays de la Communaut6 : editeurs, associations 
professionnelles, organes de presse) presenterait r6gulierement les nouveaux 
titres de l'6dition et des informations recentes sur la vie editoriale telle qu'elle 
s'elabore dans le cadre communautaire. 

L'ensemble de ce dispositif devrait contribuer a faire d6couvrir et valoriser la 
production 6ditoriale de chaque Etat de la Communaut6, de contribuer ainsi h 
la crtation et d la diffusion d'une culture europ6enne. 



II - Missions : 4 axes d'activitd seraient proposds. 

1° - Pr6sentation de ractualit6 6ditoriale de 1'Europe 

(livres, disques, revues, films vid6o, logiciels), "de tout ce qui est disponible, 
librement en vente sur le marcM et qui est susceptible de dornier lieu k des 
actions promotionnelles", sans hierarchie prealable mais selon une s61ection 
6tablie d'un commun accord avec les editeurs. 

2° - Carrefour de 1'actualite evenementielle 

Salle de presse ecrite (les journaux, les magazines), de televisions europ6ennes 
avec des terminaux- video, des grandes agences de presse, des dossiers 
documentaires. 

3° - Lieu d'animation. de rencontres entre les professionnels du livre. (auteurs, 
6diteurs, attaches de presse, critiques, bibliothecaires, animateurs), les 
representants de la presse et le grand public. Organisation de la promotion sous 
la forme de debats, de vitrines, de bibliographies a partir d'ouvrages recents, 
d'expositions thematiques. 

Uaccent serait mis a la fois : 

- Sur une bonne diffusion de 1'information concernant l'activit6 du lieu 
(enregistrements sonores ou vid6os des debats, bibliographies thematiques, 
expositions itinerantes) en utilisant: 

* Le r6seau RNIS 
* Le support des m6dias (revues professionnelles, grande presse, 

tel6visions) et a destination : de partenaires culturels divers ( bibliotheques, 
centres culturels, radios, te!6visions). 

4° - Centre de stage europ6en : Lieu de contact, d'echange et de formation pour 
les jeunes professionnels, de la librairie, des bibliotheques, d'6coles de 
journalismes qui pourraient tout a la fois apprendre a travailler ensemble, a 
mieux se connaltre et defendre les couleurs de leur pays. 



II serait propos6 & chaque pays d'envoyer pour 1 mois entre 8 et 10 stagiaires 
(jeunes professionnels en fin d'6tude ou professionnels confirmds dans le cadre 
d'op6rations de recyclage) : biblioth6caires, documentalistes, attach6s de presse, 
libraires, journalistes, interpretes etc... avec mission pour ces dquipes accueillies, 
sous la responsabilit6 des permanents de la Salle, de mettre en valeur la 
production 6ditoriaIe de leur pays : s61ection d'ouvrages, mise en place de 
vitrines, traductions de documents de pr6sentation sur la vie 6ditoriale, 
pr6paration de dossiers de presse, collaboration k l'organisation de d6bats etc.. 

III - la Iocalisation 

2 options possibles pour cette salle : 

1 - Soit a Paris : pres des centres de d6cision de la vie 6ditoriale, m6diatique et 
culturelle frangaise avec Vassurance d'un public important, renouvel6. 
Le choix pourrait se porter par un exemple sur Varche de la D6fense 

2 - Soit a Strasbourg : emplacement europeen plus fort symboliquement. 

IV - Organisation et fonctionnement 

Faut-il envisager Fautonomie administrative pour un tel organisme ou la tutelle 
d un 6tablissement public ? L'6tat actuel de la r6flexion ne permet pas de 
r6pondre k cette question. 

Toutefois, 2 points peuvent etre soulign6s : 

1 - La n6cessit6 de subordonner la mise en oeuvre du projet de cr6ation de la 
Salle d'Actualit6 europeenne a un accord orealable de cooperation entre les 
differents minist6res de Ia culture et Ies associations professionnelles des 6tats de 
la Communaute. 



2 - L'utilisation du cadre de convention bilatSrale (pays d'origine - pays 
d'accueil) pour assurer a 1'accueil group6 des stagiaires par pays, une efficacit6 
maximale. Les actions de valorisation auxquelles ces stagiaires seraient associ6s 
seraient suppos6es etre pr6alablement pr6par6es dans chaque pays, en 
n6gociation avec la Salle d'Actualit6 Europ6enne. 

(HlGJW 



La Mediactuelle : projet de Salle d'actualite 
a la Bibliotheque de France 
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Ce qui fera de la Biblioth^que de France un projet unique au monde, c'est le mariage entre la 

mission traditionnelle d'une bibliotheque et la nouveaute d'une bibliothfeque du troisieme 

type, axee sur la vie, la production, la creation du monde contemporain. Adossee aux tresors, a 

1 inestimable richesse de la Bibliotheque Nationale, cette bibliothdque-IS sera le lieu de 

toutes les reponses, de toutes les rencontres et de tous les defis, pour tous ceux qui sont 

passionnes, stimules par l'actualite en train de se faire, de se jouer. Actualite litteraire, 

intellectuelle, artistique, scientifique, mais aussi politique, economique, evenementielle. On 

y trouvera 1'ecrit (le livre, la presse), mais aussi, bien evidemment, le son et 1'image. Tout ce 

par quoi le monde contemporain s'exprime, s'interroge, communique. 

Cette biblioth&que en prise directe avec 1'epoque, ses richesses et ses soubresauts, nous 

proposons de 1'appeler d'un nom nouveau qui en indique a la fois Ia fonction et le territoire : la 
Mediactuelle. 

Dans le projet Biblioth&que de France, la Mediactuelle est par excellence le lieu de 

1 innovation, de 1'imagination, aussi bien intellectuellement (conception, fonctionnement) que 

techniquement (mise en oeuvre pratique, concrfete). Elle doit etre ouverte a toutes les 

possibilites d'evoIution, aux bouleversements du monde d venir. Dans son organisation, sa 

mise en espace, elle doit signifier, visuellement, 1'apparition d'une bibliothdque d'une 

nouvelle generation, un jardin de la culture rempli de surprises et de decouvertes, le contraire 

d'un jardin classique, geometrique, "a la frangaise". 

La Mediactuelle ne se veut pas & cote des deux autres bibliothdques, mais en etroite relation, 

en profonde symbiose avec 1'ensemble des fonds. Position de principe qui a des consequences & 

la fois intellectuelles (utilisation du fonds pour la mise en perspective, 1'enrichissement de 

1'actualitS, voir plus loin) et pratiques : le passage de la M6diactuelle k la bibliotMque 

d'etude ou de recherche devra pouvoir se faire aisement, sans impliquer un retour a 1'accueiL 
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S'adressant a Thonnete homme" du monde contemporain, k un public curieux, ouvert, qui se 

P°se des questions sur son epoque, saris avoir une demarche d'etude specifique, la Mediactuelle 

sera d'acces libre, tout en etant decompte (pour des raisons de confort, de circulation). Cela 

dit, en aucun cas elle ne doit devenir un hall d'accueil-bis, une salle des pas perdus, un vaste 

sas ou le "grand public" exclu des deux autres bibliotheques viendrait flaner pour passer le 

temps. La Mediactuelle a sa legitimite propre, sa specificite, au meme titre que les 

bibliotheques d'etude et de recherche, que l'on developpera plus loin. Pour conserver son 

autonomie, son originalite et sa fonction, elle suppxDsera un renforcement de 1'espace accueil 

central des trois bibliotheques qui devra etre a la fois : 

- le lieu d'orientation des lecteurs vers une des bibliothdques, en fonction du niveau de la 
demande; 

- le lieu d'animations "lourdes" (grandes expositions) destine a mobiliser les visiteurs ou les 
promeneurs qui n'ont pas de but precis. 

La fonction de "sas" pourrait etre utilement occupee par un village de librairies specialisees, 

loge dans l'un des espaces verticaux situes entre 1'accueil et la Mediactuelle. 

En ce qui concerne les enfants: sauf pour les enfants de moins de dix ans non accompagnes, nous 

proposons un acces libre, apres contact avec 1'accueil. Les adolescents ont autant 1'experience 

des biblioth&ques que les adultes et leurs demandes sont tout aussi legitimes. S'ils reviennent a 

la Mediactuelle, ce sera un test, parmi d'autres, de son interet, de la force de ses propositions. 

La Mediactuelle, en effet, sera beaucoup moins un espace de conservation et de mise a 

disposition "neutre" des documents qu'un espace de construction, de proposition, de mise en 

sc&ne de 1'actualite, aussi bien celle du livre que de 1'epoque elle-meme. Elle sera moins le lieu 

des bibliothecaires que celui des documentalistes, aptes a orienter et a mettre en forme les 

donnees d'information, et des museographes, voire des metteurs en scene... 

Concretement, 1'ambition de la Mediactuelle est triple : 

- la reponse a toute demande d'information factuelle sur le monde d'aujourd'hui; 

- la presentation de 1'actualite par tous les medias ; 

- la decouverte de toutes les nouveautes de 1'edition, a travers une approche dynamique, 
stimulante et enrichissante. 

Dans ces trois domaines, la Mediactuelle apportera le meilleur service, dans un double souci 
d'originalite et d'innovation. 
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1 - Le sexvice d'information 

Le principe de la Mediactuelle, c'est que c'est 1 k que Von peut obtenir une premiere 

reponse a toute demande d'information factuelle, qui ne demande pas de recherches 

bibliographiques. Celles-ci sont renvoyees vers les bibliothdques d'etude ou de 

recherche, en fonction du degre de complexite de la question. Cette repartition 

desengorge les bibliotheques d'etude ou de recherche, tout en affirmant la continuite de 

1'ensemble Bibliotheque de France. 

La creation d'un tel service d'information fait partie des missions induites par 

l'existence meme de la Bibliotheque de France. Celle-ci offrira en effet la couverture 

documentaire la plus large dans le domaine franqais, ainsi qu'une production etrangere 

considerable. En un meme lieu se trouvera donc rassemblee une information difficile a 

trouver ailleurs parce que trop dispersee. Cette richesse impose des devoirs vis-a-vis de 

nos concitoyens. Or le besoin n'a jamais ete aussi grand qu'aujourd'hui d'un recours aise k 
1'iriformation immediate. L'idee d'un pole de r£f£rences factuelles continuellement mis 

a jour s'impose donc. De la meme fa^on que s'impose 1'ividence de situer un tel service 

dans la M^diactuelle, dont la raison d'etre est tres precisement la mise en valeur de 
l'actualit6. 

Dans ce lieu idealement situe au centre de la Mediactuelle, aisement identifiable et 

reperable, on trouvera reponse k toute question d'ordre politique, geographique, 

economique, sodo-professionnel, technologique, statistique, etc... 

- soit sous la forme de consultation de documents, d'ouvrages (annuaires, 

encyclopedies, repertoires, chronologies...) 

- soit par 1'interrrogation de banques de donnees essentiellement consultables sur CD-
ROM. 

Un tel service permettra de rassembler en un lieu unique des services disperses tels que 

ceux qu'offrent pour Vactualite politique, economique, juridique et sociale des 

biblioth&ques comme celles des Sciences Politiques, de la Documentation Franqaise, de 

1'INSEE, des Chambres de Commerce, tout en revivifiant le r£seau documentaire 

important des bibliotMques des administrations centrales, des assemblees 

parlementaires et des grands corps de 1'Etat. 
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Un partenariat devra etre trouve avec toutes ces institutions, comme avec les journaux 

qui fourrassent des banques de donnees (tels Le Monde ou le New York Times). 

Precisons, enfin, que la couverture geographique d'un tel service sera resolument 
internationale, et non limitee a l'hexagone. 

Notre groupe s'est par ailleurs, interroge sur l'opportunite de trouver dans cet espace 

d irtformation tous les documents, usuels et banques de donnees susceptibles de repondre k 

toutes les questions touchant tous les domaines, ou, au contraire, de n'y mettre & 

disposition que 1'information de type "generaliste", 1'information specialisee etant 

repartie dans chaque section particuliere de presentation des livres (voir plus loin). 

Les partisans d'un lieu unique et centralise y voient, pour 1'usager, un avantage 

pratique : celui d'avoir affaire 4 un endroit clairement identifie, ou il est sur de trouver 

les reponses a toutes ses questions, sans avoir k eparpiller sa recherche d'un lieu a 

1'autre. De plus, techniquement, cette solution leur semble plus fiable. 

Les autres font valoir une autre logique : la presentation des nouveautes etant faite par 

domaines autonomes, Vusager s'attendra a trouver dans chacune des sections les reporises 

aux questions specifiques posees par chaque domaine. 

Le groupe n'a pas pu se departager sur ce point precis. 

2-La prisentation de 1'actualiti 

La Mediactuelle veut etre, au sein de la Bibliotheque de France, 1'endroit ou l'on peut 

toucher, sentir le pouls de 1'actualite immediate, de la meme fa^on que les 

biblioth&ques d'etude et de recherche offrent au lecteur une extraordiriaire plongee dans 

le passe, lointain ou plus recent. 

Cest cette interaction qui fera de la Biblioth&que de France un lieu uriique au monde. Ce 

que donnera k voir, k lire la Mediactuelle, c'est l'histoire en train de se faire, sous nos 

yeux - et qui, plus tard, sera objet d'etude et de recherche. 
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C'est pourquoi nous proposons qu'une salle soit entierement corisacree a Ia presentation 

de 1'actualite, sous toutes ses formes et selon ses differents rythmes. On y trouvera la 

presse d'actualite (quotidienne et hebdomadaire) aussi bien fran<;aise qu'etrangere 

(Vestimation est de 150 titres pour la presse frangaise, autant pour 1'ensemble de la 

presse etrangere). II apparait souhaitable, pour donner le recul de la duree, de conserver 

un "arriere" d'une armee, consultable eventuellement sur microsupports. 

ParallMement, pour donner la perception la plus precise de 1'actualite brute, on 

trouvera, dans un endroit ad hoc, les depeches d'agences arrivant au fur et a mesure. A 

1'autre bout de la chatne, on pourra consulter des revues de presse thematiques, des 

dossiers constitues sur des aspects plus particuliers, qui fourniront au lecteur la distance 

critique, la reflexion a partir de cette matiere brute. 

L'ambition de cette salle d'actualite est en effet, dans un meme mouvement de flux et de 

reflux, d'aider & prendre la mesure de 1'evenement, a 1'evaluer, a Ie mettre en 

perspective. D'aider, aussi, h prendre conscience des pieges de la manipulation des 
faits. 

Or, quelle est, aujourd'hui, la premiere source d'information, aussi bien que de risque de 

manipulation, sinon la television ? C'est pourquoi on trouvera, dans cette salle 

d'actualite, le meme rapport a 1'evenement par 1'image et le son. Un mur d'ecrans (conqu 

et realise d'une fagon originale, dynamique, autre chose que Ia simple juxtaposition 

d'images) diffusera en continu et en direct les journaux televises du monde entier. 

Reguli&rement, seront specialement realises et montres des montages prenant du recul 

par rapport k tel evenement, pour en dissequer les differents traitements et debusquer 

les mariipulations (ex : la Roumanie, le Panama...). Les documents sur ce theme realises 

par les differentes televisions seront evidemment projetes, ainsi que les emissions 

interrogeant la television elle-meme. 

Enfin, dans un espace specialement amenage, on pourra se faire projeter toutes les 

grandes emissions d'actualite de la television frangaise (documentaires, reportages, 

debats, magazines) dans les domaines couverts par la Mediactuelle (litterature, idees, 

faits de societe, politique, economie, etc). 
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On proposera le meme service pour les emissions de radio, ainsi que pour quelques 

documents importants des televisions et radios etrangeres. Un accord avec 1'ESFA, ainsi 

qu'avec les nouvelles agences d'images particuli^rement actives et dynamiques, sera 

bien sur indispensable. D'une fagon generale, il sera souhaitable de rechercher des 

partenariats avec differentes entreprises de presse et d'audiovisuel pour etre le plus 

complet et le plus performant possible dans tous les domaines presentes. 

3 - La decouverte des nouveautes 

La Mediactuelle sera le lieu le plus ouvert de la Bibliotheque de France. L'importance 

de sa surface, son libre acces pour tous les publics lui donnent vocation d'etre le miroir et 

la vitrine de 1'edition fran^aise, mais aussi, pour une part non negligeable, de 1'edition 

etrangere. A travers les centres d'interet et les tendances de la production editoriale, 

elle permettra de decouvrir le foisonnement, la vitalite, les interrogations de la vie 

intellectuelle, artistique, scientifique de notre epoque, ce qui interessera aussi bien les 

professionnels du livre que les lecteurs, du chercheur au simple curieux. 

Cest dans cet espace (immense) que le nouveau concept de Mediactuelle devra trouver 

sa traduction la plus dynamique, la plus immediatement perceptible. II ne s'agira donc 

pas de simplement montrer des livres, mais de mettre en scene ce qu'ils representent, ce 
qu'ils disenL 

Et d'abord, faut-il presenter toutes les nouveautes de Vedition frangaise sur un an ? 

Certains pensent que cela relfeve exclusivement de la fonction de librairie. Si 1'on veut 

etre au courant de "ce qui sort", il suffirait de pousser les portes d'une grande librairie. 

Or il s'agit la d'un leurre : 

- aucune librairie, y compris les grandes surfaces specialisees du livre, ne dispose d'un 

espace suffisant pour presenter autant de titres pendant un an; 

- les publications techniques ou scientifiques (informatique, sciences exactes, 

medecine, etc...) sont essentiellement vendues dans des librairies spetialisees ; 

- la vocation d'un libraire, dans la mesure ou il prend un risque economique p>ersonnel, 
est d'operer des choix. 
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Bref, il rVexiste aucun endroit presentant 1'ensemble de la production editoriale. N'est-

ce pas la, des lors, l'une des missions essentielles et naturelles de la Bibliotheque de 

France, service public ? Conservant 1'integralite des publications refletant, expliquant 

1'histoire, comment pourrait-elle ne pas satisfaire a la meme exigence d'exhaustivite 

concernant la vie intellectuelle de 1'epoque contemporaine ? 

Reste, maintenant, a faire decouvrir ces 60.000 a 70.000 livres (avec la production 

etrangere) et a en tirer parti, pour le meilleur profit du visiteur. On s'emploiera, 

d'abord, a casser cet immense espace, a le subdiviser en mini-espaces, d'utilisations et 

de dimensions variables, afin d'inventer un lieu convivial, intime, pour un contact 

personnel avec le livre. Pour commencer, 1'ensemble du fonds sera reparti en cinq espaces 
thematiques : 

1 Politique et Societe 

2 Idees, Histoire et Civilisation 

3 Economie 

4 Sciences et Technologies 

5 Arts et Litterature, creation. 

On trouvera dans chacun de ces espaces : 

- les 1000 ouvrages de fond (les "must") concernant le domaine ou la discipline ; 
- les periodiques; 

- les nouveautes fran<;aises et (en partie) etrangeres sur un an dans le domaine 

(classement thematique) ; 

- les "inedits" : en particulier, dans nombre de domaines, la "litterature grise" 

(rapports administratifs, economiques ou financiers non encore publies, etc) 

Si (voir plus haut) on adapte 1'idee d'un service d'information eclate, au-dela de 

1'information "generaliste", en poles d'information specialises, selon les espaces 

thematiques, on y trouvera, egalement un ensemble d'usuels propres au domaine concerne 

(repertoires, encyclopedies, dictionnaires) et un centre d'information disposant des 

outils d'orientation necessaires et pouvant faire appel I des banques de donnees en 
ligne. 



- 277 -

Les ouvrages seront presentes sur des rayonnages mobiles, susceptibles d'etre deplaces 

dans tous les sens (y compris, pourquoi pas, en hauteur) selon les necessites de 

1 amenagement de 1'espace general, dont il sera question plus loin. On trouvera 
egalement dans chaque espace thematique : 

des bornes de consultation du catalogue afin de faire le lien avec le reste des 
collections de la bibliotheque ; 

- des pupitres pour la consultation debout; 

des salons de lecture confortables, intimes, avec eclairage tamise, p>our creer une 

atmosphere de complicite avec le livre, de silence, de bien-etre. Ces salons seront 

isoles en tant que tels, on y penetrera volontairement pour gouter Ie plaisir de la 
lecture. 

En revanche, il n'y aura pas de table : ce n'est pas un espace ou l'on s'installe pour 
travailler longuement. 

Dans chaque espace thematique, on trouvera egalement des sortes de Que sais-je ? sous 

la forme de cassettes video, en rapport avec le theme presente, que l'on pourra visionner 
sur place. 

En revanche, sont exclus de la Mediactuelle tous les films de fiction (on peut les voir 

ailleurs): seules seront diffusees, en boucle, dans un espace ad hoc, les bandes-annonces 

des films qui sortent en salle dans la semaine. 

Mais la vocation de la Mediactuelle est aussi de faire se rencontrer les differents 

domaines de la vie editoriale, de briser les frontieres, de voir naitre les echanges, les 

confrontations du passe et de 1'actualite, de mettre en perspective, en profondeur, 

1'evenement par Vutilisation de fonds inestimable de la Bibliotheque de France. La 

Mediactuelle, repetons-Ie, ne doit par etre simplement juxtaposee aux deux autres 

bibliotheques. La richesse de la Bibliotheque de France, ce sont tous ces tresors 

d'histoire, de litterature, de sciences qui constituent ce fonds prodigieux. La 

Mediactuelle ne peut pas ne pas en profiter. Elle doit, au contraire, s'en servir pour 

enrichir la comprehension de Vactualite, lui donner complexite et profondeur. 



- 278 -

C'est pour repondre a ce double imperatif (dialogue entre les themes, dialogue avec le 

fonds) que seront proposes des lieux d'exposition, ou les livres seront mis en scene selon 

des approches differenciees. De faible surface (ils n'excederont pas 200 m^), ils seront 

regulierement renouveles, selon des rythmes variables (certaines expositions peuvent 

durer plus longtemps que d'autres) et changeront de dimensions comme d'emplacement 

en fonction du theme choisi. 

A titre d'exemple, nous proposons six intitules pour ces espaces d'un type nouveau, dont 

les contenus varieront bien sur a chaque fois : 

1 L'evenement: 

II s'agira de reagir le plus rapidement possible a une actualite immediate, en offrant 

a la fois un panorama des livres et documents disponibles sur le theme souleve, et un 

echange historique par 1'utilisation du fonds (exemple : Ies bouleversements en 

Europe de l'Est). La politique, 1'economie, la sociologie, la litterature, l'art, etc 

seront egalement mis k contribution, mais aussi des documents de siecles passes, qui 

expliqueront tout Varriere-plan, toutes les metamorphoses, les crises et Vevolution 

de la Mittel Europa. 

2 L'anniversaire : 

Prendre pretexte d'un cinquantenaire, d'un centenaire (ou plus) d'une personnalite 

(artiste, romancier, philosophe, inventeur, homme d'action ...) pour faire le point 

sur ce qu'on sait de lui, presenter son oeuvre, les commentaires sur son oeuvre, son 

evolution, sa mise en question, toujours par la confrontation des differentes 

disciplines (exemples : De Gaulle, Sartre ...). 

3 La question: 

Dresser 1'etat des lieux d'un probleme qui souleve des prises de position divergentes, 

qui divise Vopinion, qui engage gravement Vavenir, etc (exemples : Vimmigration, 

les manipulations genetiques, la pollution, Vintegrisme religieux ...). L& encore, 

eclairage du passe, confrontation des differents domaines. 
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4 La decouverte: 

Offrir un espace a 1'exploitation des recherches sur le fonds : trop souvent les travaux 

faits sur les manuscrits, les ouvrages anciens sur des personnages ou des periodes mal 

etudies restent inconnus du grand public. Ce serait, ici, 1'occasion de faire decouvrir 
de 1'inedit, de donner le gout de la recherche. 

5 L'autoportrait: 

On offre a une personnalite, un createur (cineaste, peintre, romancier, scientifique, 

philosophe ...) la possibilite de realiser, a 1'intention du public, son autoportrait, sa 

genealogie intellectuelle, en plongeant aussi bien dans tous les domaines de la 

Mediactuelle que dans le fonds, pour faire apparaitre les influences, les rencontres, 

les oppositions ...(exemples : Umberto Eco, Alain Resnais ...). 

6 La vie du livre : 

Un espace ou seraient racontes tous les metiers du livre, de l'edition a la librairie, en 

fonction de 1'actualite editoriale : problemes, evolutions, polemiques, questions ... 

(exemples : 1'histoire de Gallimard, la vie du livre avant l'imprimerie, les premiers 
editeurs ...). 

On voit le principe : un intitule, et, a 1'interieur, toutes les combinaisons, tous les 

enrichissements possibles. D'autres intitules sont bien evidement envisageables. 

L'essentiel, c'est la conception visuelle de ces espaces : des mises en scene faisant appel 

k toutes les ressources graphiques, a tous les documents, a tous les decors, h toutes les 

architectures possibles. On est donc loin de la simple "exposition" de livres. II s'agira, a 

chaque fois, de v£ritables realisations scenographiques effectuees par des 

professionnels, ou peuvent intervenir aussi bien des oeuvres d'art pretees par des musees 

que des documents audiovisuels, extraits de films, d'emissions, etc. 

Le groupe a ecoute a ce sujet une communication d'Alain Batifoulier, decorateur de 

theatre et d'opera, qui s'est specialise dans la scenographie et la mise en espace 

d'expositions, souvent liees au livre. D'apres lui, ce type de scenographies, realisees a 

1'exterieur, se fait relativement vite et ne prend que tres peu de temps pour la mise en 
place. 
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De tels espaces, modulables dans leur dimension et selon leur situation par rapport aux 

cinq grands espaces thematiques, impliquent, h 1'echelle de toute la Mediactuelle, un 

immense jeu de pousse-pousse, les rayonnages se deplaqant et s'imbriquant les uns dans 

les autres pour offrir a volonte des structures differentes. 

Ce jeu avec 1'espace, y compris en hauteur, sera 1'image de la Mediactuelle, qui bougera 

avec 1'actualite, les visiteurs la redecouvrant k chaque fois - et, bien entendu, s'y 

retrouvant facilement : la signaletique, particulierement etudiee en fonction de ces 

changements, doit etre cent pour cent efficace, de nouvelles solutions etant ici sans doute 
a etudier. 

Le parcours, dans cet espace mobile et pourtant tr£s structure, aux mille surprises et 

pourtant clairement identifie, devra etre un parcours de plaisir, de decouverte, 

d'emotion. Des differences de niveau menageront des points de vue, des patios 

favoriseront 1'isolement, des salons feront rever... On apprendra, on s'enrichira, on se 

posera des questions. On reviendra... 

Le groupe, enfin, souhaite que des salles de colloques soient situees a proximite 

immediate de la Mediactuelle. II considere que cela fait partie de sa mission, de 

prolonger 1'actualite par des debats intellectuels de haut niveau, qui reuniront createurs 

et specialistes, et pourront faire 1'objet de publications. Les invites appartiendront, bien 

entendu, a la communaute intellectuelle et scientifique du monde entier : la 

Mediactuelle se veut lieu d'echange, de confrontation avec 1'etranger, lieu d'accueil des 

maisons d'edition, des bibliotheques, des institutions culturelles et mediatiques du 
monde entier. 

Alain REMOND 



Deux analyses cTouvrages 
extraits de la bibliographie 



WOODROW (Alain). - Information manipulation . 
Ed. du Velin : 1990 ; 204 p. - (Vifs). 

L'information couramment appelee quatrieme pouvoir, consideree comme une 
garantie du maintien de la democratie, multiplie depuis quelques annees les de-
faillances et les derapages. Apres Tien An Men, Timisoara, 1'information est de 
plus en plus sur Ia sellette. Ecrit pendant la periode de la Guerre du Golfe, In-
formation - Manipulation (ce titre sonne comme un slogan) est l'une des nom-
breuses etudes recemment produites sur ce sujet. 

Woodrow constate que la fiabilite de rinformation n'a pas suivi les progres de 
ses moyens techniques. II s'appuie sur de nombreux sondages et deplore que la 
television apparaisse comme Ia principale source de connaissance et de referen-
ce des Frangais au point que la presse ecrite n'interesse plus quune minorite cri-
tique. II est vrai que depuis les annees soixante, 1'image televisuelle a boulever-
se tout le systeme mediatique : " Limage, dit-il avec raison, est en fait aussi am-
bigue, trouble, voire mensongere qu'un fait brut". 

Alain Woodrow, a la fois professionnel de 1'ecrit (Le Monde) et de 1'audiovisuel 
(redacteur du Supplement Radio-Tele) se place en obser\'ateur des medias et de-
nonce les pratiques abusives ou les tolerances que saccorde une profession qui 
sait manier l'image et qui jouit d'une autonomie quasi absolue pour fabriquer 
rinformation. II pose egalement le probleme de la liberte de la presse et celui de 
l'objectivite des journalistes. L'exploration du monde mediatique clairement 
conduite, etayee d'exemples et de citations de journalistes de tous bords s'adres-
se a un public large qui pourrait etre celui des telespectateurs. 

Plus que dans les themes abordes, l'originalite du livre reside dans la responsa-
bilisation de son auteur et dans 1'implication de ses prises de position. Notons 
qu'il fait volontiers reference a Hubert Beuve-Meiy qui croyait plus a 1'honnete-
te du joumaliste qu'a 1' objectivite de 1'information. 

Cet ouvrage ne se contente pas d'etre un requisitoire contre les derives mediati-
co-mercantiles ou politiques d'une profession en train de "perdre son ame", mais 
une vive alerte a la confrerie toute entiere au nom de la deontologie, de la credi-
bilite, du respect du service public et merne de la democratie. 



A.Woodrow positive sa demarche en proposant des solutions a la crise. II exclut 
l'bstauration, illusoire voire dangereuse, d'un cinquieme pouvoir controlant le 
quatrieme, et estime que le metier ne retrouvera sa moralite que par une auto-re-
gulation. Le souci constructif est tres net. A.Woodrow mentionne des realisa-
tions concretes, telle la creation d'associations de professionnels comme Media 
92, qui travaille a une charte de rinformation. II en refere a 1'immense potentia-
lite de contre-pouvoir des telespectateurs dont il cite aussi des associations acti-
ves... mais qui ne representent qu'1% de la population! 

Textes de chartes, declarations de droits et devoirs de la presse completent son 
dossier comme autant de references (nostalgiques?) ou d'ouvertures possibles 
pour reconquerir la credibilite passee. 

Une preoccupation ethique traverse cet ouvrage. Alain Woodrow est par ailleurs 
connu pour ses livres dans le domaine religieux. Les principes d'integrite et de 
morale qu'il defend non sans courage s'inscrivent avec naturel et conviction 
dans sa critique de la presse multimedia mais les solutions paraissent peu parta-
gees dans un milieu qui navigue de toute evidence vers d'autres directions. 



Histoire et medias : Journalisme et journalistes frangais : 1950 - 1990 / 
sous la dir. de Marc Martin ; avec la collab. de Pierre Albert, Pierre Barral, 
Jerome Bourdon, Nathalie Carre de Malberg,... -
Paris : Albin Michel, 1991 ; 305 p. - (Bibliotheque des idees) 

En octobre 1988, s'est tenu a 1'Universite de Paris X Nanterre le colloque "His-
toire et medias", qui est a l'origine de cette publication. Les journalistes et le 
journalisme des quarante dernieres annees etaient au centre du debat. 

D'apres Marc Martin, professeur au Centre d'Histoire de ]a France contempo-
raine a l'Universite Paris X et initiateur du colloque, les journalistes ne sont pas 
absents de l'histoire mais ils n'y apparaissent pas ou peu en tant que groupe pro-
fessionnel. Ce colloque est le premier du genre qui mette en evidence l'essor de 
la profession dans les developpements tentaculaires des medias. Ce colloque est 
anterieur a la Guerre du Golfe et aux bouleversements en Europe de l'Est, mais 
les paradoxes du joumalisme que ces evenements ont exacerbes y sont deja evo-
ques, la passion mis a part. 

Cette publication arrive donc fort a propos aujourd'hui. Sociologues, historiens 
et journalistes etaient reunis pour cemer les nouveaux contours du metier de 
joumaliste confronte aux realites et aux pressions economiques. 

En introduction, Marc Martin presente chiffres et faits qui permettent de situer 
l'environnement socio-professionnel mediatique et d'en suivre les mutations 
dans lliistoire contemporaine : accroissement des effectifs, deplacement vers 
l'audio-visuel, feminisation importante de la profession, nette augmentation du 
niveau de formation, effondrement massif des societes de redacteurs en 1975, 
rejeunissement des generations, ... Tous ces aspects sont a l'origine du renou-
veau du metier de joumaliste, mais aussi de sa grande incertitude actuelle. Cha-
que point sera aborde au cours des dix neuf interventions du colloque, sous for-
me de temoignages precis, ou d'analyse synthetique, avec pour perspective ge-
nerale la recherche d'une nouvelle legitimite ou d'une nouvelle fonction sociale 
de la profession sur fond de baisse de credibilite aupres du public. 

Cet essai est divise en quatre grands chapitres, que l'on peut organiser en deux 
axes de reflexion. 



Les deux premiers chapitres permettent de reflechir sur la nouvelle composition 
de 1'univers mediatique en fonction de ses supports : presse ecrite et audiovi-
suel. 

Pierre Albert analyse la crise actuelle de la presse quotidienne ; Bernard Mon-
tergnolle expose 10 ans de pratiques redactionnelles dans le quotidien du Dau-
phine Libere. L'experience proposee par Gerard Lange est datee de 1968 et 
concerne le traitement des manifestations populaires de Caen dans la presse lo-
cale et parisienne. Michel Truffet de son cote disseque la rhetorique des titres.. 
La diversite des contributions et la richesse des angles de vue constatees dans ce 
chapitre est l'apanage de 1'ensemble de la publication. Cela va contribuer a une 
apprehension globale du domaine joumalistique dans sa mouvance et ses carac-
teres typiques, en ecartant des risques de demonstration manicheenne. 

L'evolution du statut de 1'image dans 1'information est traitee par M. James. 
Puis, la fabrication du joumal parle est presentee par Cecile Meadel en contre-
point de l'elaboration de l'information ecrite. Ces diverses interventions prece-
dent celle de A.J.Tudesq concemant le joumalisme multimedia, apparu dans les 
annees cinquante. II est interessant d'apprendre que si le joumalisme de televi-
sion represente 13 % des effectifs, celui de la presse ecrite reste tres important 
avec 40 %. Les interferences entre les deux mondes sont en fait tres nombreu-
ses. L'audiovisuel fabrique Ies stars, mais c'est Ia presse ecrite qui assure tou-
jours la legitimite inteme et qui fait entrer dans 1'elite des joumalistes! 

Dans la deuxieme partie de l'ouvrage, le pole d'analyse se deplace sur la fonc-
tion du joumalisme, sur son role et, derives directs, sur son ou ses pouvoirs. 

Les transformations du metier au niveau des supports impliquent des mutations 
comportementales. L'information prend le pas de la communication. Suivant les 
pointilles de quelques dates reperes, Yves Lavoinne expose une demonstration 
argumentee a propos de 1'evolution de la rhetorique dans les deux types de prati-
que qui souligne le derive du champ joumalistique et que l'on peut resumer ain-
si : le joumaliste traditionnel devait allier le sens de 1'observation et celui de 
l'enquete. Aujourd'hui le travail du communicateur part des mots qui lui sont 
foumis des agences ou des institutions. 



L'enregistrement des sons a transforme le metier de reporter, il a permis le deve-
loppement des debats et avec lui le risque de transfomier le journaliste en "por-
te-micro", chronometreur de temps de parole... Mais a la meme epoque, 1'arri-
vee d'historiens dans le monde des medias fut porteuse de caution culturelle. 
Des interferences se sont developpees entre ces deux professions. 
La deviation vers la communication est par ailleurs le fait de 1'accroissement 

important de la masse d'informations institutionnelles. Dans son intervention sur 
les relations des joumalistes et du pouvoir, de 1960 a 1985, Remy Rieffel 
convient qu'il existe une situation d'interdependance entre politiques et jouma-
listes due a leur proximite geographique, socio-culturelle et fonctionnelle. II en 
decoule une complicite d'appartenance et de reference qui eloigne finalement 
les deux milieux de la realite quotidienne du simple citoyen. 
D'autres champs d'investigation moins foules sont mis en evidence, qui permet-

tent de mieux comprendre les rapports entre pouvoir et journalistes et leurs 
orientations nouvelles. Marc Martin fait une etude tres precise et etayee des so-
cietes de redacteurs de 1965 a 1981. Leur objectif etait letablissement d'une 
sorte de pouvoir des journalistes sur chaque organe d'information au detriment 
des detenteurs traditionnels de 1'autorite, directeurs et proprietaires. Aujourd"hui, 
ces societes sont abandonnees et le pouvoir des journalistes est affaire de quel-
ques uns par rapport a 1'ensemble de la profession et de relations de personne a 
personne. 

Aussi un des interets majeurs de cet ouvrage compare aux nombreux essais 
ecrits dans la suite des recents remous mediatiques, est le le recul de quarante 
annees d'histoire contemporaine. La methodologie propre au colloque, a savoir 
de courtes monographies analytiques et demonstratives sur un sujet ou un eve-
nement local, permet de restituer sous forme de tableau multiforme la nature 
d'une situation complexe. 

Des discussions suivent les exposes. Elles sont partiellement reproduites dans 
cet ouvrage avec les qualites et les defauts du genre. Elles apportent des enri-
chissements par des temoignages, des contradictions, des nuances ou des criti-
ques mais le foisonnement ou la brievete, voire le cote decousu de leur contenu 
les rend parfois difficile a integrer au plan general. 

Ceci ne saurait devaloriser cet essai inedit, introspectif et curieux qui offre une 
excellente approche du journalisme frangais contemporain dans ses faiblesses, 
dans ses atouts et surtout dans son caractere vivant. 
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